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I

	 

	Marieke n’était guère en avance ce jeudi-là. Le boulevard était bondé et les trottoirs encombrés en cette fin d’année, porteuse de fêtes. Le Père Noël des Galeries Lafayette avait attiré une foule de gamins, scotchés aux vitrines, derrière lesquelles une quantité impressionnante d’automates jouaient les acrobates. Les passants s’empressaient de réaliser leurs dernières emplettes et une odeur de châtaignes grillées leur chatouillait les narines. 

	La pluie du matin avait détrempé le macadam et l’eau dégoulinait au long des caniveaux. Marieke s’était levée d’humeur chagrine et le brouillard qui figeait le Quartier latin où elle résidait, à proximité du Jardin du Luxembourg, achevait de la renfrogner. Au moment de traverser la chaussée, elle pesta contre elle-même. En quittant son studio, elle avait hésité à chausser ses bottes, puis opté pour une paire de souliers un peu échancrés. Mauvaise pioche… Elle avait maintenant les pieds trempés. Heureusement, l’après-midi s’annonçait plus clémente. 

	Son côté cartésien s’accommodait mal de l’esprit de Noël, du réveillon traditionnel et de la messe de minuit habituellement imposée par sa mère mais, ce soir encore et comme chaque année, elle se rendrait dans l’Île Saint-Louis, à deux pas des quais de la Seine, heureuse de retrouver ses parents dans la maison familiale. Gustav, son père, architecte suédois de renom, avait acquis cet hôtel particulier de toute beauté dès son arrivée à Paris, alors qu’il venait d’épouser Angèle, sa mère. Celle-ci, parisienne de pure souche, l’avait rencontré lors d’un voyage d’agrément à Stockholm, au hasard d’un vernissage, puis invité à visiter la capitale. Avec elle, il avait pris plaisir à la découverte de cette ville cosmopolite et étonnante, toujours en mouvement, qu’il ne connaissait finalement que très peu. Des vieux quartiers à la tour Eiffel, des restaurants huppés aux petits cabarets charmants, de la Seine au Louvre, elle fut un guide enthousiaste et spontané. Toujours élégante, enjouée et enjôleuse, sa compagnie l’enchanta et il ne leur fallut que peu de temps pour décider d’un avenir commun. 

	Marieke eut un sourire à cette pensée. Elle consulta sa montre. Il était presque quinze heures, l’heure du rendez-vous fixé par son amie Lola, coiffeuse de son état, dont le salon se situait dans une petite rue, près de l’Opéra Garnier. Elle allongea le pas. Un homme se retourna sur son passage. Il faut dire qu’elle était jolie, la silhouette élancée, le regard bleu et une certaine désinvolture dans la démarche. Un soleil timide jouait dans ses cheveux blonds et donnait à son teint pâle un éclat particulier. Elle aperçut au loin l’enseigne, « Le Peigne de Lola », qui scintillait au-dessus de la devanture du salon. Ah ! Lola ! La belle Andalouse, l’amie indétrônable depuis la dernière année collège, la bonne humeur incarnée et le sourire étincelant, son alter ego malgré leurs différences.

	Elle poussa la porte et lança joyeusement :

	
	⸺ Bonjour, ma petite fée !



	Et elle lui colla deux bises sonores sur ses joues rebondies.

	
	⸺ Ah ! Bonjour Marieke ! Tu as l’air complètement frigorifiée, ma Chérie.

	⸺ Oui ! J’ai les pieds glacés. Je me suis mal chaussée et pas suffisamment couverte.



	Lola lui indiqua un fauteuil, face à un joli miroir :

	
	⸺ Allez, assieds-toi là ! Nous allons être tranquilles. Je n’ai pas d’autres rendez-vous aujourd’hui. Je ferme le salon de bonne heure pour cause de réveillon. Tu veux une boisson chaude ?

	⸺ S’il te plaît ! Je veux bien un thé. Tu restes à Paris ce soir ? 

	⸺ Non ! Je prends l’avion et je m’envole vers Cortegana chez Mamma. Mon frère Pedro m’y rejoint demain. Coralie, sa compagne, passe Noël chez ses parents en Auvergne. Elle attend un petit garçon pour février. L’an prochain, ce sera leur premier Noël avec leur enfant alors, d’un commun accord, ils ont décidé, il y a trois mois, de passer cette année la fête dans leur famille respective. Il y a longtemps que mon frère et moi ne nous sommes pas retrouvés dans notre Andalousie natale pour cette occasion. Il me manque, la maison et les champs d’oliviers aussi. Attends, je reviens !



	Marieke la suivit du regard quand elle s’engouffra dans la petite pièce d’à côté. Lola avait une façon de marcher… Comme si elle dansait ! Elle portait une robe rouge en velours et dentelle qui moulait son corps parfait. Ses boucles brunes lui tombaient sur les reins. 

	Dieu qu’elle est belle ! se dit-elle. L’Éternel Féminin…

	Elle eut un sentiment fugace de déraison en mesurant le trouble qui la saisissait.

	Lola apporta une grande tasse de thé qu’elle posa avec délicatesse devant elle. 

	
	⸺ Tiens, avale ça ! Tu vas te réchauffer. Et ensuite, je m’occupe de toi. On recoupe ?

	⸺ Oui ! Tu as carte blanche. Ah là là ! Tu as une crinière de lionne et moi je déteste les cheveux longs. Tu es aussi brune que je suis blonde. C’est fou ce que l’on peut être différentes ! 

	⸺ Marieke, nous sommes physiquement à l’opposé, c’est certain, mais tant de choses nous rapprochent. Tu es comme moi, souvent passionnée, parfois excessive et rebelle. Même nées de deux cultures dissemblables, nous nous retrouvons si souvent et sur tant de sujets. Ton éducation et la mienne nous ont rendues complémentaires. Laisse un peu refroidir le thé, si tu veux ! Je te fais ton shampoing.



	Marieke s’installa au bac et ferma les yeux. Lola mit de la musique, un fado lancinant et poignant à la fois, du genre qui parfois vous emplit de nostalgie sans que l’on ne sache bien pourquoi. Les mains douces et expertes de la jolie coiffeuse lui massaient la tête et les tempes. Marieke sentit une douce chaleur l’envahir et le parfum capiteux de Lola l’envelopper. Son cœur battit un peu plus fort. C’était étrange et inattendu cette sensation soudaine de plénitude. À cet instant, elle aurait voulu arrêter le temps. Les doigts de Lola redessinèrent la courbe de ses sourcils, telle une caresse à l’impromptu, toute en sensualité, lui procurant un infini plaisir. Elle ouvrit les yeux, attrapa la main de son amie et la porta à ses lèvres. Elle déposa au creux de sa paume un baiser tendre, puis se leva d’un bond souple et gracieux, pour aller s’asseoir devant un grand miroir baroque. Elle se trouva belle malgré ses cheveux mouillés. Le cœur un peu chaviré, elle prit conscience de quelque chose qu’elle ne maîtrisait pas. Derrière elle, Lola avait glissé à pas de chat. Son regard intense ne la lâchait pas.

	La sonnerie du téléphone les arracha à leur intimité, rompant le charme d’un moment parfait. Le visage de Lola s’éclaira et elle se lança dans une longue tirade en espagnol. C’est fou ce que le bonheur lui va bien, se dit Marieke, en la dévisageant.

	Elle revint vers elle, lumineuse, souriante et lui confia : 

	
	⸺ C’était Pedro ! Quelle bonne surprise ! Il est à Paris depuis hier matin, chez un de ses amis, peintre. Finalement, il va venir me chercher et nous prendrons l’avion ensemble. Nous serons chez Mamma dans la soirée de Noël. Je l’aime tant, mon frère. Il a souvent remplacé le père que nous avons perdu. Toute mon enfance, mon adolescence ont été marquées de lui. Il m’a réconciliée avec les hommes. Je sais, quand je l’observe, qu’il en est de doux, de bons, de sincères. Notre père, en abandonnant Mamma pour une autre femme m’a profondément meurtrie, abîmée. Pedro m’a tant offert pour compenser ce vide immense. Oui, ce soir, je suis heureuse. Noël sera beau, comme lorsque nous étions enfants.



	Tout en parlant, elle s’était emparée de ses ciseaux et en jouait avec une incroyable dextérité. Marieke voyait ses mèches blondes tomber au sol, sans l’ombre d’un regret. 

	
	⸺ Dis-moi ? demanda Lola, tu as vu Rodolphe ces temps-ci ? 

	⸺ Non ! Je pense qu’il est encore à Rome. Son père, en voyage d’affaires, lui a proposé de l’accompagner. L’agence immobilière de Jean s’est considérablement développée et il a étendu ses prestations à plusieurs pays européens. Rodolphe est un commercial hors pair, doté d’un sens aiguisé de la communication. Père et fils forment une équipe redoutablement efficace et leur succès dans les affaires n’est pas dû au hasard. 

	⸺ Tu crois qu’il sera de retour pour le 1er janvier ? Tu te souviens qu’en septembre, à la Biennale des Antiquaires de Versailles, nous avions évoqué l’idée d’un réveillon dans une guinguette des bords de Marne. Il devait s’occuper des réservations pour nous deux, Phil et quelques-uns de ses amis. J’espère que ce projet n’est pas tombé à l’eau. Je n’ai rien prévu d’autre et je me fais une joie de ces retrouvailles. Je rentrerai d’Andalousie dans quatre jours. 

	⸺ Tu m’amuses, Lola ! Tu sais bien que Rodolphe n’est pas du genre à abandonner une idée surtout quand elle est bonne et à plus forte raison lorsque c’est lui qui l’a lancée. Je pense que nous aurons des nouvelles dès que Noël sera passé. 

	⸺ Je sais, oui ! Revenons-en à ta tête ! Tu en penses quoi ? 

	⸺ J’en pense que c’est parfait. C’est exactement ce que je voulais.



	Lola la contempla, satisfaite du résultat elle aussi. Cette coupe moderne, très courte, accentuait le côté androgyne de Marieke et mettait en valeur ses yeux d’un bleu glacier étonnant. 

	
	⸺ Il est déjà dix-sept heures, lança Lola en fixant la pendule, incrédule. Je ne vois pas le temps passer quand tu es là. Je dois fermer. J’ai encore ma valise à faire. Si je suis en retard, Pedro me dira que je suis incorrigible. Ah ! Et la première qui a des nouvelles de Rodolphe appelle l’autre. D’accord ? 

	⸺ Oui ! enchérit Marieke. Je dois y aller aussi. J’ai oublié de passer chez Phil, chercher les fleurs pour Maman. 



	Derrière la fenêtre, la nuit avait pris possession des lieux malgré un ciel clair, constellé d’étoiles. 

	
	⸺ Au moins, il ne pleut plus, dit-elle. Tu transmettras mon bonjour à Pedro ? Et puis, dis à Mamma que je serais ravie de la revoir. Au printemps, je dois me rendre au Marché des Antiquaires à Séville. D’ailleurs, peut-être pourrions-nous y aller ensemble et ensuite, faire un crochet jusqu’à Cortegana ? Si tu parviens à te libérer, bien sûr !

	⸺ C’est une éventualité qui pourrait bien devenir une réalité, rétorqua Lola en riant. Il ne faudrait pas me pousser beaucoup. Ce voyage avec toi m’enchante déjà. 

	⸺ Cette fois, je pars. Fais attention à toi ! Bon Noël.



	Elle serra tendrement son amie contre elle et l’embrassa. En elle, s’installait un sentiment indéfinissable. Elle desserra son étreinte à regret et sortit dans la nuit froide.

	Elle remonta le col de son manteau. Le vent s’était levé, glacial et pénétrant. Quelle idée avait-elle eue de partir à pied ? Elle devait marcher au moins une demi-heure pour réintégrer son appartement. Heureusement, sur le chemin, se profilait la douce et chaleureuse étape chez son ami Phil. Elle aimait l’ambiance bohême de ce petit atelier d’artiste, posé dans une arrière-cour et qu’il avait transformé en une boutique florale délicieuse, un brin poétique et suranné. Il y entassait des luminions, des verreries colorées, des livres aux pages fanées et des attrape-rêves sur des étagères en bois, fabriquées de ses mains. Il arrangeait dans des compositions féériques toutes les fleurs que la terre pouvait porter, de la plus humble à la plus éclatante. Elle adorait aussi ses petites ardoises accrochées partout, sur lesquelles il dessinait à la craie blanche ses pensées du jour. Rien qu’en y songeant, elle se sentait déjà enivrée de parfums subtils et délicats. Et puis, Phil aimait les femmes, au sens noble du terme, d’un amour inconditionnel. Il avait d’ailleurs baptisé sa boutique « Au Phil et à Fleurs d’Elles ».

	Son esprit vagabond écourta le chemin. Elle fit tinter le carillon. Dagobert, le chien de Phil, un petit teckel genre effronté, courut vers elle avant de filer vers la serre de verre, à la recherche de son maître. Celui-ci surgit en riant derrière le comptoir, jonché de bouquets colorés. 

	
	⸺ Ah ! Je t’attendais, Princesse, dit-il en l’embrassant. Les fleurs pour Angèle sont prêtes. Tu sors de chez Lola, toi. Je me trompe ?

	⸺ Gagné, Phil ! Alors, cette journée ? 

	⸺ Un vrai défilé ! Je n’ai même pas eu le temps de déjeuner. J’attends encore deux clientes et je me sauve. Lola va bien ? 

	⸺ Oui ! Elle prend l’avion ce soir avec son frère. Ils vont passer Noël à Cortegana. Elle rentre dans la semaine. Et toi ? 

	⸺ Oh ! Moi tu sais… Compte-tenu de la course folle que je mène depuis huit jours et de ce qui m’attend encore la semaine prochaine, je vais rester tranquillement chez moi. Je me suis offert un plateau de fruits de mer que je vais déguster, accompagné d’un verre de vin blanc. Je me rattraperai au prochain réveillon. Rodolphe t’a téléphoné ?

	⸺ Mais non ! Décidément ! Lola m’a posé la même question. Alors ? 

	⸺ Alors, il a tout organisé pour le réveillon du nouvel an, mais je pensais qu’il vous avait appelées toutes les deux. En fait, tout ça s’est décidé il y a seulement trois jours. 

	⸺ Ne t’inquiète pas ! J’aurai certainement des nouvelles demain. Guinguette ou pas, au fait ? 

	⸺ Guinguette, oui ! Tiens voici le panier de fleurs pour ta Maman. 

	⸺ Merci, Phil ! C’est ravissant comme toujours. Je me sauve. Passe une douce soirée. Et… Dis-moi ? Il va bien falloir un jour te trouver une âme sœur ou tu vas finir vieux garçon. 



	Elle ajouta « Quel gâchis ! », avec un sourire en coin et l’œil malicieux.

	
	⸺ J’y penserai, j’y penserai ! Bon Noël et bonjour chez toi, Princesse. 



	Elle s’enfuit en riant. Les moments passés auprès de Phil étaient toujours comme une bouffée d’oxygène. Ils ne se connaissaient pourtant que depuis une petite année. Elle l’avait rencontré lors d’une chine au Marché aux Puces de Saint-Ouen. Il recherchait quelques barbotines anciennes pour sa boutique et avait trouvé son bonheur sur son étal. Phil était un connaisseur en la matière et leur discussion passionnante les avait menés à l’heure du déjeuner. Ils s’étaient alors rendus dans un petit restaurant, rue des Rosiers, pour faire plus ample connaissance et finaliser leurs affaires. Au fil du temps, Marieke prit l’habitude de lui rendre visite dans son atelier et ils devinrent les meilleurs amis du monde. 

	Les rues s’étaient considérablement vidées. Elle reprit d’un pas vif la direction de son studio. Elle franchit la porte du grand hall et y croisa la gardienne qui lui lança un « Joyeux Noël Mademoiselle Jurgën ». Cette femme incroyable astiquait encore soigneusement, à cette heure tardive, la rampe de l’escalier mais Marieke n’était pas dupe. Madame Machon, infiniment curieuse de la vie des habitants de l’immeuble, avait fâcheusement tendance à les épier pour leur en inventer une autre, plus ou moins dissolue. Marieke se contenta de lui adresser un petit signe de tête poli et se glissa dans l’ascenseur pour échapper à une conversation dont elle n’avait nulle envie.  

	Elle se fit couler un bain bien chaud. Michka, son chat, un magnifique siamois aux yeux bleus, se frottait sur ses jambes en ronronnant, heureux de la retrouver. Elle mit un fond de musique douce puis se coula dans l’eau tiède en fermant les yeux. Ses pensées la menèrent à nouveau à Lola. Elle l’avait abordée pour la première fois, alors qu’elles faisaient toutes les deux leur rentrée en classe de troisième, au collège Stanislas. Marieke n’aimait pas beaucoup Stan qu’elle jugeait collet monté et carrément machiste. Les filles qui y faisaient leurs études étaient souvent dirigées dans des carrières moins prometteuses que celles proposées aux garçons. L’éducation qu’elles recevaient tendait davantage à les mettre sur la voie du mariage que sur celle de l’épanouissement personnel. Mais cette année-là, elle s’en moquait. L’accès au lycée se précisait et elle devait changer d’établissement pour l’occasion. Elle ne savait pas encore qu’avec Lola s’ouvrait une parenthèse amicale enchantée et bien plus encore. Celle-ci fit sensation à son arrivée dans cet univers catholique et coincé. Sa façon de se mouvoir, de s’habiller n’avait rien de très sage et son franc-parler était peu académique. D’emblée, elle se tourna vers Marieke qui, amusée, la prit sous son aile protectrice. Cette fille, avec sa peau couleur pain brûlé, ses longs cheveux d’ébène, ses créoles et son regard de braise ressemble à une sauvageonne, s’était-elle dit. Il ne fallut pas longtemps d’ailleurs pour que la belle Lola devienne la bête noire des professeurs. Bon an, mal an, elle fut pourtant bien obligée de s’adapter un minimum au carcan collégial mais sa belle humeur et son rire communicatif lui valurent la sympathie de nombreux élèves, garçons ou filles.

	Les miaulements du chat tirèrent sa maîtresse de la torpeur. Elle sauta prestement sur le tapis de bain et s’enveloppa dans son peignoir. Elle se fit violence pour s’habiller malgré la soirée agréable qui l’attendait. Sans doute était-ce l’idée de sortir seule… Elle aurait aimé être accompagnée ce soir. Elle revêtit un smoking noir qui lui faisait la silhouette longiligne. La veste échancrée s’ouvrait sur la blancheur laiteuse de sa peau. Elle retoucha légèrement sa coiffure, mit autour de son cou le collier de perles nacrées, cadeau de sa mère pour son dernier anniversaire, chaussa des escarpins vernis et posa derrière ses oreilles et sur ses poignets une touche de son parfum préféré, l’Élixir des Merveilles, gourmand et charnel, qui lui collait à la peau. Elle se jaugea dans le miroir de l’entrée. Elle aimait ces tenues sobres qui lui conféraient une classe folle. Satisfaite, elle se dirigea vers la cuisine pour donner à manger au chat qui ne la lâchait pas d’une semelle. Il était grandement temps de partir. Elle enfila son manteau, attrapa le bouquet de fleurs et descendit récupérer sa voiture. Madame Machon, toujours au bas de l’escalier, avait entrepris Monsieur Dumas, le vieux notaire qui habitait à l’étage au-dessus. Quand il vit Marieke, il se précipita vers elle pour la saluer, tout heureux d’avoir l’occasion d’échapper enfin à la concierge et lui emboîta le pas vers le parking.

	Ils échangèrent quelques propos banals sur Noël puis, Marieke s’excusa :

	
	⸺ Monsieur Dumas, je vous souhaite un bon réveillon. Je dois y aller. On m’attend. 



	Elle se mit au volant et emprunta la sortie vers le grand boulevard qui menait chez ses parents. Elle aimait l’Île Saint-Louis pour son architecture particulière, ce charme suranné qui en émanait, cette impression d’ambiance villageoise au cœur de Paris et surtout les quais de la Seine, tellement romantiques.  

	Elle se gara Quai de Béthune devant la propriété familiale, mit son manteau sur ses épaules et s’en alla vers la lourde porte de bois sculptée, ses fleurs à la main, en maugréant un peu. Décidément, ses talons hauts n’étaient pas en phase avec les pavés de la cour intérieure. D’une fenêtre entrouverte s’échappaient les bribes d’une conversation animée. Elle gravit l’escalier de granit qui accédait directement au hall d’entrée. Elle n’était pas en avance, comme d’habitude. Shana, la vieille épagneule de ses parents, avait entendu ses pas résonner sur le carrelage et fut la première à l’accueillir avec sa frénésie habituelle. Angèle la suivait de près, somptueuse dans une robe de sirène d’un bleu chatoyant et les cheveux relevés en un chignon bouclé. Elle vint au-devant d’elle et, affectueusement, lui dit :

	
	⸺ Ah ! Marieke, enfin te voilà ! Bonsoir ma Chérie ! Tu es resplendissante.

	⸺ Bonsoir Maman ! Je te retourne le compliment. Tiens ! Je t’ai apporté quelques fleurs !

	⸺ Oh merci ! Ce bouquet a un charme fou. Phil certainement ? 

	⸺ Oui Maman, Phil toujours ! Je n’imagine même pas acheter mes fleurs ailleurs que dans sa boutique. Dis-moi, il y a du monde à la maison ce soir ? Il m’avait semblé comprendre que nous passerions le réveillon tous les trois. 

	⸺ Oui, ma Chérie ! Mais nous avons eu une visite impromptue hier qui a changé nos plans. Je pense que la surprise te sera agréable.

	⸺ Tu éveilles ma curiosité, Maman ! On y va ? 



	Au salon, elle se retrouva nez à nez avec Rodolphe qui l’attrapa par les hanches et l’embrassa joyeusement. 

	
	⸺ Rodolphe ? Je peux dire que tu as marqué ma journée, dit-elle en riant. Je n’ai parlé que de toi aujourd’hui. Avec Lola, avec Phil… Et te voilà, comme par magie ! Je te croyais à Florence ou à Rome avec Jean ?

	⸺ Papa et moi avons regagné Paris hier, nos affaires faites. Nous avions un projet à présenter à ton père. Ils sont tous les deux dans la bibliothèque, en grande discussion. Nous passions dans le quartier hier matin et nous nous sommes arrêtés pour saluer tes parents. Angèle nous a alors gentiment conviés pour le réveillon. Il est vrai que depuis la disparition de Maman, nous nous sommes jetés à corps perdu dans le travail. Alors, cette invitation est une parenthèse bienvenue. Tu es très en beauté, souffla-t-il.

	⸺ Merci ! Et toi, charmant et charmeur, comme toujours ! 



	Le téléphone de Marieke sonna.

	
	⸺ Excuse-moi ! Je sors un instant, dit-elle. Je crois que c’est Lola.

	⸺ Ne t’en fais pas ! Je vais chercher Jean et Gustav dans la bibliothèque ou alors ils vont y passer la nuit, s’exclama-t-il en souriant. 



	Marieke ne répondit qu’en quelques mots à Lola qui lui dit être bien arrivée à Cortegana, en compagnie de son frère. Elle n’aborda pas la présence de Rodolphe chez ses parents. Ce n’était ni l’heure, ni l’endroit. Elles se promirent de se recontacter dès le retour de Lola à Paris. Elle s’attarda sur le balcon forgé du vestibule avec un besoin subit de solitude. Elle s’était fait une joie de cette soirée de Noël entre son père et sa mère, tous les trois seuls, comme dans son enfance. Non que la présence de Jean et de Rodolphe la dérangeât outre mesure, mais elle soupçonnait Angèle d’avoir organisé cette rencontre avec une idée derrière la tête. 

	Marieke avait fait la connaissance de Rodolphe à son entrée au Lycée Montaigne, alors fréquenté par la haute bourgeoisie du quartier. Il avait un côté beau gosse effronté, un sourire à damner une sainte et toujours une révolution à mener. Cependant, il savait aussi parfaitement se donner un genre bien sous tous rapports si nécessaire. Ce fut exactement le costume qu’il endossa lorsqu’elle le présenta à ses parents. Ils n’étaient que de bons camarades, rien de plus, rien de moins, mais Angèle, extrapolant un peu, l’imagina tout de suite gendre idéal. Par la suite, elle multiplia les invitations Quai de Béthune au point que sa fille finit par s’emporter, lui faisant froidement comprendre qu’elle se faisait des illusions.

	Marieke retourna au salon, bien décidée à ne pas entrer dans le jeu d’Angèle. Les hommes versaient le champagne dans les coupes.

	
	⸺ Tu étais passée où ? demanda son père.

	⸺ Bonsoir Papa ! Bonsoir Jean ! Je suis sortie pour répondre au téléphone. Vous avez tous le bonsoir de Lola, du fond de son Andalousie natale. Elle est chez Mamma pour quelques jours. Maman, tu as besoin d’aide ? 

	⸺ Non ma Chérie ! Tout est prêt. Je n’ai aucun mérite. J’ai fait mes courses chez Fauchon. Je n’avais guère envie de passer la journée en cuisine. Tu nous joues un morceau de piano, Gustav, s’il te plaît ?



	Marieke savait combien le piano était une passion pour son père et combien il avait plaisir, chaque fois, à enchanter ses invités. Il ne se fit pas prier. Elle s’installa confortablement dans le canapé de cuir blanc, son verre de champagne à la main et Rodolphe vint l’y rejoindre. Angèle s’empressa de prendre quelques photos. Marieke ferma les yeux. Le talent de son père la laissait rêveuse. Depuis toujours, elle était sa plus grande admiratrice. Il était capable d’entreprendre n’importe quel morceau, du plus classique au plus moderne. Elle sentit la main de Rodolphe se poser délicatement sur son genou, ce qui la mit un peu mal à l’aise. Elle s’éloigna immédiatement. Gustav, son morceau terminé, caressa son piano puis le referma en douceur. Angèle les invita à passer à table. Elle avait dressé pour l’occasion, sur une nappe blanche damassée, un somptueux couvert. Quelques roses pâles jouaient dans les volutes de bougeoirs à pampilles étincelantes de lumière. L’ensemble, d’un goût exquis, conviait les invités à un repas raffiné. La soirée s’écoula douce et gourmande, ponctuée de rires et de quelques nouvelles, dont une surprenante. Angèle et Gustav, invités à un dîner officiel, annoncèrent leur voyage à Stockholm pour la fin de l’année au Château de Drottningholm, résidence de la Famille Royale, devant Marieke, Rodolphe et son père, médusés.

	
	⸺ Au Château de Drottningholm ? 



	Marieke ouvrait des yeux ronds comme des billes.

	
	⸺ Oui, ma Chérie ! J’ai travaillé tout au long de cette année sur un gros projet de restauration d’une aile du château, en étroite collaboration avec l'un des membres de la famille royale. 

	⸺ Eh bien ! Pour une nouvelle, c’est une nouvelle ! Papa, tu es vraiment exceptionnel. Je suis ravie pour vous deux.



	Gustav reprit :

	
	⸺ Et toi ? Quels sont tes projets pour le prochain réveillon ?

	⸺ Je crois que c’est à Rodolphe qu’il faut poser la question, dit-elle en se retournant vers le jeune homme, n’est-ce pas, Rodolphe ?



	Il hocha la tête et répondit : 

	
	⸺ J’ai réservé une table dans une guinguette en bord de Marne, à Joinville-le-Pont, annonça-t-il, tout joyeux. Nous serons sept, Marieke, Lola, Phil et Paola, moi-même et deux de mes amis. Ambiance garantie ! Tu en penses quoi, Marieke ? 

	⸺ Je te fais confiance. Lola va être enchantée. Je lui annonce cela dès qu’elle rentre d’Espagne. Je suis absolument ravie que Phil soit des nôtres. 

	⸺ Je sais bien, reprit Rodolphe. Tu l’aimes, lui ! 



	Il prit un air piteux. Le ton de la plaisanterie était voilé d’un peu de jalousie. Elle éclata de rire.

	
	⸺ Mais toi aussi, je t’aime bien ! s’exclama-t-elle. Le mot « bien » lui était monté naturellement aux lèvres. Elle sentit Rodolphe un peu chiffonné. 



	Il la toisa bizarrement, pas du tout convaincu. Angèle remit un peu de musique. Rodolphe invita Marieke à esquisser quelques pas de danse. Elle se laissa entraîner mais dès qu’il la serra d’un peu près, elle se raidit et l’obligea à relâcher son étreinte. Elle avait du mal à comprendre ses propres réactions, ce refus de tout contact avec lui. Il ne lui voulait aucun mal, bien au contraire. Elle se sentit un peu perdue. Elle ne voulait pas lui faire de peine. Pourtant, elle devait lui faire comprendre qu’elle ne partageait pas ses sentiments avant que les choses n’aillent trop loin. Déçu, il s’assit et se resservit un verre. Elle s’enfuit vers la cuisine pour y retrouver sa mère. Il fallait que cette dernière sache une fois pour toutes, que multiplier ces rencontres avec Rodolphe ne servait à rien et surtout pas à les rapprocher. Marieke ne mentait pas en lui assurant qu’elle l’aimait, mais plutôt comme un frère, ou un très bon copain. Angèle étant au téléphone avec sa sœur, elle rebroussa chemin. Au salon, les hommes entamèrent une partie de billard. Elle les observa un moment, puis décida de rentrer chez elle. 

	
	⸺ Il est tard, je me sauve ! lança-t-elle à la cantonade. Merci pour cette délicieuse soirée. 



	Sa mère, l’ayant entendue, vint lui dire au revoir. Marieke embrassa tout le monde. Rodolphe lui chuchota dans l’oreille :

	
	⸺ Surtout, rappelle-moi dès que Lola est de retour ! Nous verrons comment nous nous rendrons à la guinguette la semaine prochaine. D’accord ? 

	⸺ Oui, bien sûr ! À très vite !



	Et elle disparut dans le corridor, sans plus de cérémonie.

	Une fois dans sa voiture, elle mit l’autoradio à fond avec la ferme intention de ne plus réfléchir, de ne plus se projeter dans un avenir incertain. Elle avait seulement une furieuse envie de vivre toutes ses passions, immédiatement et sans concessions. 

	Elle dormit très tard le lendemain, son chat couché en boule près d’elle. Elle avait besoin de cette présence animale, chaude et rassurante. Il était plus de onze heures lorsqu’elle émergea. Elle resta un bon moment, allongée à rêvasser et à replonger dans ses souvenirs d’étudiante. Lola investissait largement ses pensées. La troisième année collège terminée à Stanislas, toutes deux empruntèrent des voies diamétralement différentes. Lola entra en apprentissage comme coiffeuse-visagiste dans un grand salon parisien tandis qu’elle-même intégrait le Lycée Montaigne, son but étant, après l’obtention du baccalauréat, un master en histoire de l’art qui devait la mener à ce métier d’antiquaire dont elle rêvait depuis toujours. A Montaigne, elle fut une élève intéressée et assidue. Sa rencontre avec Rodolphe et son amitié inconditionnelle lui avaient été d’un grand secours. Elle voyait Lola régulièrement. Ils formaient un trio inséparable. Chacun d’eux s’intéressait aux passions des deux autres et leur apportait l’aide nécessaire à la réalisation de leurs projets, quand le besoin s’en faisait sentir. Ils travaillaient beaucoup mais se retrouvaient chaque fin de semaine et s’amusaient au moins autant. Ils avaient beaucoup voyagé ensemble, des sables

	
	
	⸺ Joyeux Noël, Princesse ! s’écria-t-il en la prenant dans ses bras. 

	⸺ Quelle surprise ! Joyeux Noël, Phil ! Mais que fais-tu là ? 

	⸺ J’ai eu envie de passer un petit moment avec toi. J’ai tellement travaillé ces jours-ci que j’ai à peine mis le nez dehors. Viens ! Je t’enlève.

	⸺ Toi alors ! D’accord ! Nous allons où ?

	⸺ Prendre l’air ! Il fait un soleil superbe. Je t’emmène au Jardin des Plantes, à la Ménagerie. Il y a bien longtemps que je ne me suis pas promené par là. Allez, dépêche-toi !



	
	
	⸺ Eh bien ! dit-il, on ne croirait pas que tu as fait la fête hier soir. Tu es fraîche comme une rose.

	⸺ La soirée a été calme, bien que porteuse de surprises. Mes parents avaient invité Rodolphe et son père.

	⸺ Rodolphe ?

	⸺ Oui ! Nous avons parlé du prochain réveillon d’ailleurs.

	⸺ Ah ! Je ne savais pas qu’il devait aller Quai de Béthune pour Noël. Ce cachotier ne m’a rien dit. Nous partons ?



	
	
	⸺ Hop, en voiture ! dit Phil. 

	⸺ En voiture ? Je croyais qu’on devait faire un peu de marche ?

	⸺ Oui, mais la nuit tombe vite et après le zoo, je t’emmène dîner.

	⸺ Mon Phil, tu es un amour ! dit-elle en lui sautant au cou.



	
	
	⸺ Phil, rentrons, je suis fatiguée ! dit-elle.



	
	
	
	
	⸺ Bonjour Marieke ! Je prends l’avion avec Pedro dans deux heures. Tu veux bien venir nous chercher à l’aéroport ? 

	⸺ Bien sûr, avec plaisir ! Tu m’as déjà tellement manquée. Alors ce Noël ? 

	⸺ Je te raconterai, ma Chérie, je dois filer, là. Je t’embrasse. Pedro s’impatiente.



	
	
	
	
	⸺ Bonjour Marieke ! lui dit-elle. Vous êtes seule aujourd’hui ?

	⸺ Oui ! Bonjour, Talika. Lola était en voyage. Je vais la chercher à l’aéroport. 

	⸺ Que puis-je faire pour vous ? reprit Talika.

	⸺ C’est son anniversaire aujourd’hui. Je sais que chez vous, je vais trouver mon bonheur et surtout le sien. Il n’y a qu’à la voir papillonner et s’extasier quand elle entre ici. Mais je crois que j’ai déjà ma petite idée.



	
	
	⸺ Excellent choix ! s’exclama Talika en confectionnant un de ces paquets-cadeaux délicieux d’originalité, dont elle avait le secret. 

	⸺ Merci Talika ! Je suis certaine que ce collier lui plaira.



	
	
	
	
	
	⸺ Bonjour Marieke ! Merci d’être venue me chercher. Dis-moi ? Tu n’as pas froid, toi ? Je suis glacée jusqu’à la moelle depuis que j’ai descendu la passerelle de l’avion. La douceur espagnole me manque déjà.



	
	
	⸺ Ah Lola, n’aie pas de regrets ! Je suis si heureuse que tu sois là. 



	
	
	⸺ Nous partons, dit-il. Coralie est fatiguée. Je te confie ma sœur, Marieke. Nous nous reverrons début janvier. La fin de l’année sera pour nous empreinte de tendresse et de tranquillité. Je suppose qu’il n’en sera pas de même pour vous deux. J’ai cru comprendre que votre soirée de réveillon sera festive et dansante ?

	⸺ Oui ! reprit Marieke. Soirée guinguette en bord de Marne, confirmée par Rodolphe ! 



	
	
	⸺ Chouette alors ! J’ai hâte d’y être.



	
	
	⸺ Je crois qu’aujourd’hui est un jour spécial que nous allons fêter dignement.

	⸺ Ah ? Et pourquoi ? 

	⸺ Ne me dis pas que tu as oublié ton anniversaire ?

	⸺ Oh Marieke ! Nous l’avons tant fêté chez Mamma que je n’y pensais même plus.

	⸺ Mais moi, je m’en suis souvenue. Je t’invite au restaurant ce soir.



	
	
	⸺ Écoute ! C’est gentil, mais je suis complètement épuisée. Nous nous sommes couchés à des heures impossibles ces derniers jours. Et demain, je dois ouvrir le salon très tôt. Mon premier rendez-vous est à huit heures et Sylvia, mon employée est en congé jusqu’après les fêtes. Il faut que je sois raisonnable et que je rentre me reposer. Ne tire pas cette tête ! On croirait un enfant qu’on a privé d’un jouet. 



	
	
	⸺ J’ai ton cadeau d’anniversaire. Tu ne veux pas… quand même ? 

	⸺ Non, tu es un amour, mais non ! 

	⸺ Bon, d’accord ! soupira Marieke. Alors tu ne l’auras que pour le réveillon !



	
	
	⸺ Tu es impossible. Eh bien ! Je patienterai jusque-là. 



	
	
	
	⸺ Nous sommes arrivées, Lola, souffla-t-elle. Viens ! Je t’aide à descendre tes affaires.



	
	
	⸺ Je crois que tu as raison, Lola, tu as vraiment besoin de récupérer. Je t’appelle demain soir. 



	
	
	
	
	⸺ Ne pars pas, je t’en prie, ne pars pas ! 



	
	
	⸺ Enfin Marieke ! lui dit-il. Je n’ai pas l’intention de partir. Je viens à peine d’arriver. J’étais en livraison. Oh, ça ne va pas, toi ! 



	
	
	⸺ Ce n’est rien, Phil. Je me suis endormie et j’ai fait un cauchemar. 

	⸺ Tout va bien Princesse. Détends-toi ! Dis-moi, que fais-tu là ? Je ne pensais pas te voir avant le réveillon. Et c’est quoi, cette histoire de cauchemar ?

	⸺ Excuse-moi, Phil ! Il est tard, je vais rentrer. 

	⸺ Ah non, non, pas si vite ! Marieke, regarde-moi ! Que se passe-t-il ? 

	⸺ Phil, je suis follement amoureuse.

	⸺ Marieke, je ne comprends pas tout. C’est plutôt une belle nouvelle, non ? 

	⸺ Oui, mais …

	⸺ Mais quoi, enfin ? Je peux savoir qui est l’heureux élu qui te met dans un état pareil ?

	⸺ Ce n’est pas UN heureux élu, Phil, mais UNE heureuse élue…

	⸺ Ah ! Et il est où le problème ?

	⸺ Elle ne le sait pas.

	⸺ Je la connais ? 

	⸺ Oui Phil, très bien ! Il s’agit de Lola.



	
	
	⸺ Écoute-moi bien, Princesse ! Jamais de la vie, je ne me permettrais de te juger. J’ai toujours pensé que toutes les formes d’amour sont respectables. Si tu commences à avoir peur de ce qu’en diront les uns et les autres, c’est perdu d’avance. Tu comprends ce que je te dis ? 

	⸺ Oui Phil, mais…

	⸺ Quoi d’autre ? renchérit-il.

	⸺ Je t’ai dit qu’elle ne le sait pas.

	⸺ Bon, c’est tout ?

	⸺ Phil, j’ai tellement peur qu’elle me rejette, qu’elle me dise que je suis folle, qu’elle ne veuille pas de moi !

	⸺ Marieke ? Vraiment, je ne te reconnais pas. Si tu l’aimes, tu le lui dis, tout simplement. Pour reprendre une expression connue, la peur n’évite pas le danger. Je ne peux que t’encourager à aller de l’avant. Un jour ou l’autre, nous sommes tous confrontés à ce cruel dilemme, choisir entre son cœur et sa raison. Il ne faut pas se tromper. La raison est une maîtresse qui prend beaucoup de place et, confidence pour confidence, elle a un jour supplanté définitivement la femme que j’aimais. Mon cœur n’a jamais fait le deuil de cette histoire. Ma raison en ricane encore. Je ne te souhaite pas de vivre cette mésaventure. Rappelle-toi seulement que la raison a les dents longues… Passons à autre chose ! Tu veux que je vous emmène toutes les deux pour la soirée à la guinguette, après-demain ? Bien entendu, je vous ramènerai aussi.  



	
	
	
	⸺ Ne t’inquiète pas, Phil ! Nous nous débrouillerons comme des grandes. On se retrouve à Joinville. Je me sauve cette fois. Je sais que tu as encore beaucoup à faire. C’est la rançon de la gloire, n’est-ce pas ? 



	
	
	
	
	⸺ Bonjour, ma Chérie ! Comment ça va ? Il fait un de ces froids à Stockholm ! Tout est perdu dans la brume ce matin. 

	⸺ Je vais bien, Maman, très bien même. Ma journée sera tranquille, choix délibéré de ma part. Je veux finir l’année en toute quiétude. J’ai tellement travaillé ces six derniers mois que je suis souvent passée à côté de l’essentiel. Et puis, j’attends la soirée de demain avec impatience. Je pense que nous allons tous follement nous amuser. Papa est en pleine forme, je suppose ?

	⸺ Ah oui alors ! Tu sais, ici il est dans son élément. Nous allons musarder un peu dans la ville, ces deux jours. Il a toujours quelque chose à me faire découvrir dans son paradis natal. Pour en revenir à demain, c’est Rodolphe qui t’accompagne, je crois ? 

	⸺ Maman ! Tu ne vas pas recommencer avec Rodolphe ! Tu es infernale, ma parole. Je t’ai déjà dit et répété qu’il ne se passera jamais rien entre lui et moi, malgré toute l’amitié que j’ai pour lui. Si tu veux tout savoir, je pars avec Lola. Nous retrouverons Rodolphe et Phil là-bas et deux ou trois de leurs copains. Passez une belle journée tous les deux ! Je t’embrasse.

	⸺ D’accord Marieke ! Je ne voulais pas te fâcher. Faites attention à vous, surtout au retour !

	⸺ Ne te tracasse pas, Maman, j’ai tout prévu. Je vous embrasse tous les deux.



	
	
	
	
	⸺ Ah, enfin ! Bonjour ma jolie ! Tu étais où ?

	⸺ Excuse-moi Marieke ! Je suis débordée aujourd’hui. Tu veux passer ?

	⸺ Oui ! Si tu as une petite demi-heure à consacrer à ma tête pour que je sois présentable demain ! 

	⸺ Viens pendant le déjeuner ! Je ne fais pas de pause, je n’ai pas le temps.

	⸺ Ok Lola ! Je serai là vers treize heures. 



	
	
	⸺ Hello Marieke ! lança-t-il tout joyeux, tu me rends visite ? 

	⸺ J’aimerais bien ! répondit-elle, mais j’ai une journée bousculée. Je voulais seulement te demander un service, enfin… si tu peux !

	⸺ Tout dépend quoi ! Je pars ce soir pour Londres. Ma belle amoureuse m’attend.

	⸺ Une amoureuse ? C’est nouveau ça ! 

	⸺ Et oui, tout arrive, même à moi ! Alors, tu as besoin de quoi ?

	⸺ Charles, demain je vais réveillonner chez Gégène à Joinville avec une bande d’amis. Je pars avec Lola. Je voudrais éviter de prendre la voiture pour le retour. Ce n’est pas bien loin mais on ne sait jamais. Nous ne serons peut-être pas très fraîches toutes les deux. Alors, j’ai pensé que tu pourrais peut-être nous héberger pour une nuit dans la petite maison qui jouxte celle que tu habites ? Tu en penses quoi ? 



	
	
	⸺ J’en pense que te voilà bien raisonnable d’un seul coup. Bon ! Alors autant dire que ça tombe bien puisque je m’absente. Le plus simple est que je te laisse la clé de ma bicoque. Ne t’inquiète pas ! Je vous prépare les chambres. Moi je ne reviens que dans quatre jours. 

	⸺ Oh merci ! Tu es un amour. Je te revaudrai ça.

	⸺ Les amis, c’est fait pour ça, ma Belle. Tu trouveras la clé dans le pot de granit devant l’atelier. Bon réveillon, mais n’abuse pas quand même ! 

	⸺ Oui Môssieur ! Bye, bye ! Bon voyage et tu n’oublieras pas de me présenter ton amoureuse. 

	⸺ Bye, bye Marieke !



	
	
	⸺ Bonjour Marieke ! lança Lola, toute joyeuse. Tu es déjà là ?

	⸺ Déjà ? Tu plaisantes, je suis en retard ! 

	⸺ Ah ? J’ai tellement de travail que je ne vois pas le temps filer. Assieds-toi deux minutes ! J’ai presque terminé.

	⸺ Tu es surtout en bonne compagnie, ironisa Marieke en s’asseyant au bac à shampoing.



	
	
	⸺ À nous deux, ma Jolie ! Je fais comme la dernière fois ?

	⸺ Oui, si tu veux ! Ensuite, je vais faire un peu de shopping. Il semblerait qu’il soit préférable de rester dans l’esprit guinguette demain et je n’ai pas la tenue adéquate. Mon smoking ferait désordre au milieu des nappes à carreaux. Et toi ?

	⸺ Moi ? J’ai vérifié. J’ai tout ce qu’il me faut mais c’est mon petit secret, lui chuchota-t-elle à l’oreille.

	⸺ D’accord ! J’aurai la surprise. Je t’attendrai chez moi dès que tu pourras te libérer ? Nous partirons avec ma voiture.

	⸺ Ah ? Je croyais que Rodolphe nous servait de chauffeur ? Mais après tout, pourquoi pas ? Je me suis organisée pour ne pas finir trop tard. 

	⸺ Parfait ! reprit Marieke. 



	
	
	
	⸺ Bonjour, Cynthia ! C’est une vraie ruche ici ! J’ai croisé quelques habitués.

	⸺ Bienvenue dans mon capharnaüm ! Tu cherches quoi, toi ?

	⸺ Je réveillonne dans une guinguette. Je cherche un pantalon un peu rétro, noir de préférence. Je le porterai avec une chemisette blanche à col ouvert. Et je veux un canotier aussi, ou une casquette, ou un béret. Qu’importe !

	⸺ Tiens ! Essaye ça, ma Belle ! Et elle lui jeta dans les bras le pantalon qu’il lui fallait.



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	⸺ Hello Marieke ! Tu es splendide dans ce costume ! On dirait un p’tit gars échappé de Ménilmontant, le genre dragueur de jolies ingénues de passage… Alors ? Que dis-tu de ma tenue ? J’ai droit à un petit compliment ?

	⸺ Tu es magnifique, ma Lola ! Je crois bien que le p’tit gars de Ménilmontant est heureux d’avoir une aussi jolie fille à son bras. Tiens au fait, c’est pour toi !



	
	
	⸺ Qu’est-ce que c’est ? Ah ! Mais on dirait bien que tu es allée chez Talika sans moi. 

	⸺ C’est ton cadeau d’anniversaire, celui que tu n’as pas eu au retour de Cortegana.



	
	
	⸺ Oh, merci beaucoup ! Il est juste sublime. Je vais le porter ce soir. 

	⸺ Attends, laisse-moi faire, approche !



	
	
	⸺ Il a été fait pour moi ! clama-t-elle.



	
	
	⸺ Attends ! Moi aussi, j’ai une surprise. 



	
	
	⸺ J’ai fait du rangement hier soir et j’ai dégoté tout ça, au fond d’un tiroir. J’ai pensé que tu serais contente de les revoir. Elle étala les clichés sur la table du salon. 

	⸺ Oh, nos années Stanislas ! Que de souvenirs ! Merci, ma Jolie !



	
	
	⸺ Merci mille fois pour ce joyeux moment. Je ne savais pas que tu avais conservé tout ça. Quel plaisir tu m’as fait ! Bon, il faut que nous y allions maintenant. Mets ton manteau, on file !



	
	
	⸺ Zut, j’ai oublié quelque chose ! Attends une seconde !



	
	
	⸺ Cette fois, on y va ! dit-elle en fermant sa porte.



	
	
	
	
	⸺ Salut les filles, venez avec moi ! Nous avons une table près de la piste de danse. Rodolphe est déjà là avec une amie et j’ai emmené Maman avec moi. 



	
	
	⸺ Voici Paola, la maman de Phil et Jenna, une amie d’enfance, revue il y a peu. Paola, Jenna, voilà Marieke et Lola.



	
	
	⸺ Elle est sacrément chouette, ta copine, balança Jenna à Marieke. Elle va avoir un succès fou ce soir. Tous les hommes la suivent du regard. 

	⸺ Elle n’est pas chouette, rétorqua Marieke. Elle est sublime et élégante. Et ce n’est pas donné à tout le monde, il semblerait, poursuivit-elle, glaciale, en jaugeant son interlocutrice.



	
	
	⸺ Enchanteur ! s’exclama Marieke.



	
	
	
	
	⸺ Viens, Princesse, allons nous amuser ! Je n’aime pas cette moue chiffonnée. Que se passe-t-il ? 

	⸺ Phil, cette fille m’énerve ! Je sais ce que tu vas me dire. Elle n’est que de passage mais je n’aime pas son genre. Elle a un langage de charretier et cette façon qu’elle a de regarder Lola… Je vois rouge, là ! 

	⸺ Du calme, Princesse ! Tu es en train de te gâcher la soirée. C’est ridicule. 



	
	
	⸺ Tu devrais surveiller Lola. Rodolphe est en train de l’emballer. Ils forment un beau couple, non ? 



	
	
	⸺ Alors ? renchérit Jenna, avec provocation.  



	
	
	⸺ Alors ? hurla-t-elle, alors, moi aussi je sais danser et bien mieux que ce benêt de Rodolphe. Tu vas voir ce que tu vas voir !



	
	
	
	
	
	
	⸺ Écoute-moi ma Chérie ! Je t’aime tellement. Je n’ai pas supporté ton tango avec Rodolphe et ce jeu de séduction qu’il s’est permis avec toi, comme si tu lui appartenais. Je reconnais que ma réaction a été un peu vive mais je ne regrette rien parce que cela m’a permis d’aller au bout de mon désir absolu, celui qu’enfin tu saches à quel point tu comptes pour moi. Et puis, cette danse m’a transportée vers une autre… Tu te souviens de cette gigue irlandaise complètement folle qui nous a prises aux tripes un soir au Whelan’s, lors de notre voyage à Dublin et que nous avons dansée comme des damnées ? Nous avions terminé seules sur la scène, épuisées et heureuses, sous les applaudissements. Notre complicité était déjà indéniable et totale. 



	
	
	⸺ Où sont Rodolphe et Jenna ? demanda Marieke.



	
	
	⸺ Elle est belle, ma mère, dit-il et son cavalier est bien prévenant. Je suis ravi pour elle. J’avais peur qu’elle ne s’ennuie. 



	
	
	⸺ Phil ? Ils sont passés où ?

	⸺ Ils sont partis, Princesse, chacun de leur côté. Rodolphe a disparu un petit moment. Je ne sais pas où il était, ni ce qu’il a vu ou entendu. Il est revenu, pâle, contrarié et d’une humeur de dogue. Jenna lui a demandé s’il avait rencontré le diable pour faire cette tête-là. Il s’est mis en colère, l’a traitée de tous les noms d’oiseaux et l’a priée de déguerpir. Elle lui a rendu la politesse, a empoigné son sac avec un « Tchao mec » méprisant et s’est échappée dans la minute. 

	⸺ Bon débarras, reprit Marieke. Cette fille est d’une indécence et d’un vulgaire ! Je n’imagine même pas qu’elle ait pu un jour être son amie. Là, ça me dépasse ! 

	⸺ Elle ne l’est pas plus que ça, lâcha Phil, en fuyant son regard.

	⸺ Comment ça ? Je croyais qu’ils se connaissaient depuis l’enfance ? C’est quoi cette histoire de fous ? 



	
	
	⸺ Il la connaît depuis une quinzaine de jours seulement. La première fois que je l’ai vue, j’en suis resté sans voix. Il m’a annoncé effectivement qu’il venait de la retrouver mais dès que je l’ai eu cuisiné un peu, il m’a lâché la vérité. Tu sais très bien, Marieke, que Rodolphe est amoureux fou de toi. Alors il a décidé de jouer la carte de la jalousie. Il s’est dit que s’il reportait son attention sur une autre fille, tu changerais de comportement avec lui. C’est surtout pour ça qu’il l’a invitée pour le réveillon. Mais je sais bien moi, que c’est peine perdue. 

	⸺ C’est idiot enfin ! Et pourquoi la faire passer pour une amie proche ? 

	⸺ Euh… Tu connais la position de ta mère par rapport à ta relation avec Rodolphe.  Il se trouve qu'elle l'a croisé la semaine dernière, avec Jenna à son bras. C'est tout ce qu'il a trouvé pour lui présenter cette fille et, sur sa lancée, il a continué à mentir à tout le monde.

	⸺ Je sais bien que maman a toujours espéré qu’un jour, j’épouserai Rodolphe mais cette Jenna, pourquoi a-t-elle accepté cette mascarade ? C’est complètement ridicule. 

	⸺ Tout simplement parce qu’elle en pince pour lui ! Alors… Puisque ça semblait arranger tout le monde ! Pour elle, rien ne portait à conséquence.  Mais ce soir, elle a compris qu'il ne l'a jamais aimée et la façon dont il l’a renvoyée dans les cordes tout à l’heure a achevé le tableau. Quant à lui, je ne comprends toujours pas quelle mouche l’a piqué. 

	⸺ Laisse tomber, Phil ! Moi je le sais. Je l’appellerai dans la semaine pour clarifier la situation. Si nous allions nous amuser maintenant ? 



	
	
	
	⸺ Quelle belle soirée, Marieke ! Je suis tellement heureuse. Je crois que je t’attendais depuis très longtemps, tu sais. Je me sens tellement bien, tellement sereine avec toi. Pour nous s’ouvre une vie nouvelle. Je me sens pousser des ailes. Nous allons faire tant de belles choses et, surtout, nous allons vivre notre amour au grand jour. Moi aussi, je t’aime mon Amour. Merci pour ce réveillon enchanteur. Dommage pour Rodolphe, vraiment, dommage ! Il s’en remettra. On y va ? Je suis claquée ! 

	⸺ Oui, ma Chérie, mais j’ai une surprise ! Nous ne rentrons pas à Paris tout de suite. Nous filons à Nogent. C’est moins loin. J’ai prévu cette étape parce que je n’étais pas certaine d’être en état de faire la route. Nous y serons très vite.

	⸺ À Nogent ? Tu as réservé dans un hôtel ? 

	⸺ Pas du tout ! Tu connais mon ami Charles, tu sais celui qui rend la vie aux instruments de musique un peu moribonds ? Il est à Londres pour quelques jours et il m’a prêté sa maison. Nous y serons bien ce soir et demain. 
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